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Cerise d’importation : 
un marché européen toujours à la diète 

Agrumes et exotiques : 
bilan mensuel 
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La culture  
 

du pomelo 

 
Exigences climatiques 
et effet du terroir 
 
Le pomelo a des exigences climatiques assez comparables à celles des autres 
agrumes, avec toutefois des besoins élevés en chaleur. Les températures basses 
limitent son aire de culture. Les dégâts sur les fruits surviennent à des températu-
res inférieures à -1, -2°C, et les dégâts sur les parties aériennes de l’arbre à partir 
de -3, -4°C. Parmi les facteurs environnementaux, les températures ont certaine-
ment le plus d’influence sur les caractéristiques du fruit : forme, couleur de la chair 
et de l’épiderme, caractéristiques organoleptiques. 

En considérant les zones de production extrêmes, il est aisé de 
distinguer une qualité « tropicale » d’une qualité « méditerra-
néenne ». Les pomelos tropicaux présentent des caractères 
spécifiques car, pendant toute la période de développement du 
fruit, les températures sont régulièrement élevées et les ampli-
tudes thermiques jour/nuit faibles. Ces conditions sont favora-
bles à une coloration, interne et externe, plus intense du fruit. 
Les températures tropicales, régulièrement élevées, favorisent 
le développement du lycopène, pigment rouge présent dans la 
chair et l’épiderme des variétés colorées. L’expression du po-
tentiel chromatique est totale chez les pomelos tropicaux, allant 
du blanc au rouge en passant par le rosé selon les cas. Ces 
conditions permettent aussi de réduire l’amertume et l’acidité, et 
d’augmenter la teneur en jus et en sucre. La peau est fréquem-
ment plus fine et le fruit piriforme. Sous climat méditerranéen, 
en dehors de la pleine période estivale, les températures 
connaissent des amplitudes jour/nuit très marquées et les pé-
riodes printanières et automnales sont fraîches à très fraîches. 
Dans ces conditions, la culture du pomelo nécessite une expo-
sition chaude et un bon ensoleillement. Toutefois, seules les 
variétés très riches en lycopène peuvent se colorer. C’est le cas 
des sélections relativement plus récentes obtenues depuis 25 
ans comme Star Ruby, Rio Red ou Flame, etc. Grâce à l’appa-
rition de ces variétés, la production de fruits pigmentés est de-
venue classique sous climat méditerranéen. D’autres variétés 
potentiellement pigmentées sous les tropiques, comme Thomson (rosé), Ruby, 
Red Blush et  Henderson (rouges), ne se colorent pas ou très peu. Longtemps, les 
caractères gustatifs doux et sucré furent étroitement associés aux pomelos colo-
rés en raison de leur origine exclusivement tropicale. Aujourd’hui encore, il nous 
reste l’habitude d’associer, a priori, l’absence d’amertume et la douceur des fruits 
avec la coloration alors qu’il n’en est rien. Dans les zones septentrionales, le 
cumul des quantités de chaleur est insuffisant pour que les fruits puissent atteindre 
leur pleine maturité avant la saison hivernale. Le cycle de production peut alors 
durer, voire dépasser, douze mois. Avant de terminer leur évolution au printemps 
suivant, les fruits vont rester sur l’arbre pendant tout l’hiver. Ils seront exposés aux 
pluies et aux températures fraîches, ce qui peut provoquer des altérations physio-
logiques externes sur l’épiderme ou internes en cas de gel. 

 

La plante 
Le pomelo est un arbre à feuilles 
larges, persistantes et c’est un des 
plus vigoureux du genre Citrus. Il 
requiert des densités de plantation 
plus faibles. A l’âge adulte et sous 
l ’effet de la fructi f ication, les 
branches fructifères acquièrent un 
p o r t  r e t o m b a n t  q u i  f a c i l i t e 
l’émission de nouveaux rameaux 
au niveau des points d’arcures. Ce 
phénomène permet à l’espèce 
d’atteindre assez naturellement un 
équilibre dans le renouvellement 
de sa ramification sans intervention 
mécanique importante. 
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Ravageurs 
du pomelo 

Mouches des fruits 
 
Diptera Tephritidae, différentes 
espèces des genres : Ceratitis, 
Anastrepha, Dacus, Bactrocera, etc. 

Mineuses 
 
Lepidoptera : Gracillariidae, 
Phyllocnistis citrella 

Pucerons 
 
Hemiptera : Aphididae, 
Toxoptera spp., Aphis gossypii, etc. 

Symptôme 
Piqûres dues à la ponte des femelles dans 
les fruits. Les larves se développent dans 
la pulpe et entraînent la chute du fruit. 

Mines sinueuses caractéristiques forées 
par les chenilles sous l’épiderme des 
feuilles 

Colonies sur jeunes pousses. 
Dépérissements dus à des virus (tristeza) 

Partie attaquée Fruit Feuilles, très rarement fruits Jeunes pousses 

Mesures à prendre 
Surveillance des populations. Traitements 
par taches, Male Annihilation Technique 
(MAT), piégeage de masse 

Surveillance des populations. Lutte 
biologique par acclimatation de 
parasitoïdes exotiques 

Surveillance des populations (contrôle 
visuel). Préservation des auxiliaires. 
Traitements en fonction de seuils. 

Prévention Destruction des fruits tombés   

Impact économique 
Perte de récolte Limitation de la photosynthèse par la 

présence des mines 
Limitation des pousses. Affaiblissement 
ou dépérissement dus à des viroses 

Répartition 
Continent américain : Anastrepha. 
Afrique : Ceratitis, Dacus. 
Asie-Pacifique : Bactrocera 

Cosmopolite Variable selon les espèces. Toxoptera 
citricida en zones tropicales ; T. aurantii 
en zone méditerranéenne 
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Maladies 
du pomelo 

Tristeza 
 
Virus : Citrus Tristeza Closterovirus 

Chancre 
 
Bactérie : Xanthomonas axonopodis 
pv. citri 

Huanglongbing 
 
(Greening) 
Bactéries du phloème : Liberibacter 
africanum, L. asiaticum 

Symptôme 
Dépérissement des variétés sur 
bigaradier, éclaircissement des nervures, 
invagination du bois 

Pustules liégeuses sur feuilles, fruits et 
rameaux 

Jaunissement des pousses, marbrure 
des feuilles, petits fruits mal colorés, 
dépérissement 

Partie attaquée Jeunes organes en croissance (pousses, 
fleurs) 

Parties aériennes : jeunes organes, 
organes avec blessures 

Parties aériennes 

Cause 

Présence de plants infectés dans la 
parcelle ou l’environnement 

Bactéries relarguées par les lésions, 
infection favorisée par les blessures 
mécaniques ou climatiques (cyclones), 
ou la mineuse des agrumes 
(Phyllocnistis citrella) 

Présence de plants infectés dans la 
parcelle ou l’environnement 

Transmission Pucerons : Aphis gossypii et Toxoptera 
citricida, greffage 

Par l’air et l’eau Psylles : Diaphorina citri et Tryoza 
erytreae, greffage 

Mesures à prendre 
Lutte contre les vecteurs (chimique, 
biologique, etc.) 

Application de produits à base de cuivre 
ou Kasugamycine, élimination des 
arbres infectés si faible incidence, 
irrigation au sol 

Lutte contre les vecteurs (chimique, 
biologique, etc.) 

Prévention 
Utilisation de matériel végétal sain, 
protection croisée (mesure discutée) 

Utilisation de matériel végétal sain, 
variétés tolérantes, protection des 
jeunes organes 

Utilisation de matériel végétal sain 

Impact économique 
Perte des arbres et diminution de la 
production, organisme de quarantaine UE* 
(régulation des échanges) 

Perte de récolte par chute précoce des 
fruits, organisme de quarantaine UE 
(régulation des échanges) 

Dépérissement des arbres, longévité 
réduite du verger, organisme de 
quarantaine UE (régulation des 
échanges) 

Répartition Toutes régions hors certains pays du 
Bassin méditerranéen 

Asie (Moyen-Orient inclus), Amérique du 
Sud, Floride, peu présent en Afrique 

Afrique tropicale et subtropicale, Moyen-
Orient, Brésil, Floride 

* Une région hébergeant un organisme de quarantaine pour l’UE (listée dans la Directive 2000/29) ne peut exporter sa production en frais vers l’UE que sous  des conditions strictes. 
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